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VIII AVANT-PROPOS. 

Quelles étonnantes découvertes ne pourraît-on 
pas faire, avec la Photographie, parmi les habi- 
tants de l'abîme ? 

Nous laissons à de plus intrépides ce genre 
de travaux et nous nous contentons d'opérer sur 
terre. 

Plus récemment encore, la maison Chalot a 
photographié des scènes animées au théâtre, la 
nuit, pendant une répétition générale, et, à la 
même Exposition dont nous parlons plus haut, on 
pouvait voir ces photographies, qui ne manquent 
pas d'une certaine originalité; malheureusement 
le procédé d'éclairage à plusieurs foyers, em- 
ployé pour ces photographies de théâtre, enlève 
aux personnages le modelé si nécessaire à toute 
épreuve artistique. 

En revanche, ces tentatives ont assurément 
une grande importance au point de vue histo- 
rique de l'art dramatique. On pourrait, à l'aide 
de la Photographie à la lumière électrique, sté- 
nographier, pour ainsi dire, les attitudes et le 
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jeu des acteurs célèbres dans leurs scènes les 
plus pathétiques et, le phonographe aidant, en- 
registrer jusqu'aux intonations de ces mêmes 
acteurs, afin de les transmettre aux générations 
futures. 

La mise en scène d'une œuvre importante 
pourra également être reconstituée de la ma- 
nière la plus exacte avec ces mêmes documents. 

M. Balagny a présenté, il y a deux ans, à une 
séance de la Société française de Photographie, 
des épreuves instantanées faites pendant l'apo- 
théose d'une féerie représentée au théâtre du 
Ghâtelet et éclairée à la lumière électrique. De- 
puis, ces essais se sont multipliés ; aujourd'hui 
M. Boyer, par exemple, photographie presque 
toutes les pièces à succès au moment des pre- 
mières ou des répétitions générales, et les résul- 
tats qu'il obtient sont; sinon parfaits, au moins 
toujours extrêmement intéressants. 

Le but que nous nous proposons est plus 
modeste. On voit, par cet exposé, tout le parti 
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que l'on peut tirer des différents systèmes d'é- 
clairage artificiel. Leur étude n'est donc pas à 
dédaigner. 

C'est cette étude que nous allons à présent 
esquisser. 



L'Auteur. 
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CHAPITRE I. 

PORTRAITS ET GROUPES. 



De toutes les opérations qui vont suivre, la 
plus facile est celle des portraits et des groupes 
à faire au moyen de différentes poudres éclai- 
rantes, au magnésium particulièrement ou à base 
de magnésium. 

C'est par là que nous commencerons. 

Les poudres éclairantes. 

Il y a un assez grand nombre de poudres 

éclairantes, depuis les anciennes compositions 

compliquées des artificiers, jusqu'aux poudres 

composées d'aluminium qu'on a récemment in- 

M. 1 
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diquées; mais les plus actlniques sont : le ma- 
gnésium en poudre, sans aucun mélange, et la 
poudre-éclair ou photo-poudre , qui renferme 
une forte proportion de magnésium. Cette der- 
nière est très dangereuse à fabriquer; aussi nous 
nous abstiendrons d'en donner la formule en 
conseillant aux amateurs de la prendre toute 
faite chez les marchands de fournitures photo- 
graphiques. 

Le magnésium en poudre pur est d'un usage 
moins dangereux et plus commode. On l'em- 
brase par insufflation dans des appareils ad hoc. 

Les appareils brûleurs. 

Les instruments construits à cet effet sont 
déjà très nombreux, et les fabricants d'objets 
ou de produits photographiques en construisent 
de nouveaux journellement. Nous allons décrire 
plusieurs de ces appareils, pour bien renseigner 
nos lecteurs; mais nous limiterons cette descrip- 
tion aux principaux types de brûleurs dont les 
dispositions se retrouvent dans tous les autres 
instruments* 



DES PORTRAITS ET CROUPES. 3 

Ces données fondameatales siii^roiit pour 
permettre d'apprécier la valeur réelle de tous les 
genres de lampes à «lagnésium, et, en connais- 
sance de cause, ramateurpourraclioisîrlui-inême 
dans le nombre des appareils répandus dans le 
commerce, sans que nous soyons exposé, en 




lui dictant son choix, à soulever des jalousies 
commerciales plus ou moins vives. 

Néanmoins, nous allons donner la description 
de quelques-uns des principaux appareils : 

La fig. \ représente la lampe Boyer, de forme 
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circulaire; elle est divisée en trois comparti- 
ments : l'un pour contenir le liquide combus- 
tible {alcool à brûler)^ un autre qui renferme 
la poudre de magnésium et la galerie à air ; deux 
mèches circulaires, que l'on peut régler au moyen 
d'une crémaillère, servent, quand elles sont al- 
lumées, à enflammer la poudre qui se trouve pro- 
jetée au milieu des flammes ; un réflecteur divisé 
par une charnière de manière à concentrer la lu- 
mière, un tube en caoutchouc et une poire for- 
ment le complément de cette lampe. 

Si l'on n'avait à produire qu'un seul éclair, 
c'est-à-dire une instantanée, une pression sur la 
poire suffirait. La provision de poudre de ma- 
gnésium étant suffisante, on peut recommencer 
l'opération sans charger l'appareil. Mais si l'on 
avait à photographier une grande surface, en 
adaptant un réservoir à air au milieu du tube, on 
peut produire une lumière continue d'une durée 
plus ou moins longue. 

Ces lampes peuvent, en les accouplant par 
deux ou par quatre, et même plus, éclairer une 
scène de théâtre. 

M. Boyer a obtenu, par ce procédé, de très 
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belles photographies faites pendant les répéti- 
tions générales. 

La lampe Nadar {fig. 2), quoique de forme 
différente, possède les mêmes avantages et peut 




produire une lumière continue ou des éclairs 
instantanés. 

Le chalumeau brûleur, un des premiers in- 
struments parus en ce genre, donne de bons 
résultats. Il se compose d'un tube en cuivre re- 
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courbé d'un côté, lequel porte à son exlrémlté 
un petit récipieQt rempli d'amiante et recouvert 
d'une toile métallique ; c'est daos ce récipient 
que l'on verse l'alcool qui doit, une fois allumé, 
brûler la poudre de magnésium et produire l'é- 
, Fig. 3. 




clair; au milieu du tube, est placé un petit en- 
tonnoir que l'on tient bouché avec le pouce de 
la main gauche pendant l'opération. A l'autre 
extrémité on adapte un tube en caoutchouc et 
une poire que l'on presse comme l'indique la 
figure ci- dessus {fig. i ). 

Tous les autres modèles que l'on trouve dans 
le commerce et auxquels les constructeurs ont 
donné différentes formes, sonlbasés sur les n: 
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principes : un magasin à poudre, laquelle est 
projetée sur une flamme par insufflation. 

En somme, comme on a pu le voir par la 
simple description de tous ces appareils, le prin- 
cipe qui leur a donné naissance est le même pour 
tous. 

La poudre de magnésium, projetée sur une 
flamme, produit un éclair suffisant pour impres- 
sionner une plaque. 

L'importance de la flamme et la quantité de 
poudre de magnésium à y employer varient avec 
la sensibilité des plaques dont on veut faire usage 
et avec la rapidité de l'objectif dont on dispose. 

Ajoutons que, si l'on avait à opérer assez loin 
du modèle, ou à reproduire un groupe occupant 
une étendue assez grande, on augmenterait la 
quantité de poudre, et même, au besoin, l'am- 
plitude de la flamme nécessaire pour l'embraser 
en donnant une plus forte pression à la poire, 

La plupart des brûleurs de magnésium que 
l'on trouve dans le commerce sont relativement 
bons, mais on doit emplo^^er de préférence ceux 
qui sont disposés de manière à fournir plusieurs 
éclairs successifs, sans obliger l'opérateur à re- 
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charger l'appareil pour chaque éclair nouveau. 
A un point de vue particulier, nous conseille- 
rons seulement d'écauter tous les systèmes dont 
la projection de magnésium s'effectue trop près 
de la main qui doit tenir le brûleur, car la 
poudre incandescente, en retombant, risque de 
produire des brûlures très profondes, très dou- 
loureuses et très longues à guérir. 

De la pose. 

Pour exécuter la photographie au moyen de 
l'éclair magnésique, on commence par placer le 
modèle devant un fond noir ou gris foncé, car 
l'ombre que projette la personne à photogra- 
phier, quand on l'illumine par l'éclair magné- 
sique, est très prononcée. Sur un fond clair, on 
conçoit que cette ombre s'accuserait davantage.il 
peut arriver, néanmoins, qu'on soit obligé d'opé- 
rer sur un fond clair; alors le meilleur moyen 
d'en atténuer l'inconvénient sera : 

I** D'éloigner la personne de ce fond ; 

2** D'élever le plus possible la source lumi- 
neuse qui doit l'éclairer. 
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Par ce moyen, l'ombre sera projetée assez bas 
pour ne pas former silhouette derrière le por- 
trait. 

Disons enfin, pour conclure, qu'à défaut de 
fond sombre on peut se placer devant une porte 
ouverte sur un lieu obscur. 

On fera la mise au point sur une bougie ou 
sur une lampe allumée que l'on placera à côté 
de la figure et sur le même plan que celle-ci. 

La mise au point faite, on démasque la plaque 
en tirant le volet du châssis et en découvrant 
l'objectif. A ce moment, il n'est pas nécessaire 
d'éteindre les lumières se trouvant dans l'appar- 
tement; loin de gêner l'opération, elles seront 
utiles ; dans tous les cas, ces lumières ne sont pas 
assez actiniques pour impressionner la plaque ; 
il n'y a donc pas lieu de s'en inquiéter. On ne se 
souciera pas davantage de la lumière produite 
par la mèche de la lampe à alcool ou à essence 
du brûleur, qui doit être allumée avant l'opé- 
ration. 

Toutes les dispositions préalables ayant été 
prises, on saisit la lampe-brûleur d'une main^ 
et de l'autre on fait une pression sur la poire : 
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aussitôt Téclair se produit. Il faut avoir soin de 
se mettre en arrière de la chambre noire et d'éle- 
ver le bras le plus haut possible, afin que l'éclair 
ne soit pas photographié ; si la lumière produite 
pénétrait directement dans Tobjectif, la plaque 
se trouverait voilée. 

On doit également éviter de se placer devant 
une glace, parce que celle-ci, en reflétant l'éclair, 
produirait sur la plaque une altération du même 
genre. On bouchera l'objectif dès que l'éclair 
aura été produit et l'on développera la plaque. 

Telles sont les différentes opérations de l'in- 
stantanée de nuit. Mais si, par suite de l'objectif 
ou de l'éloignement de l'appareil par rapport au 
modèle, la lumière produite ne suffisait pas, il 
faudrait procéder autrement. H y a aussi parfois 
à adopter une autre manière d'opérer quand on 
veut faire un groupe occupant un assez grand es- 
pace et obligeant l'opérateur à reculer beaucoup 
son appareil. A défaut d'une source lumineuse 
plus puissante, il convient alors de faire une série 
de pressions successives très rapides sur la poire, 
de manière à produire plusieurs éclairs. En répé- 
tantl'éclairautantde fois que cela sera nécessaire. 
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nous recommandons de déplacer le brûleur ou la 
lampe et de le porter tantôt à droite, tantôt à 
gauche de Tappareil, de façon à illuminer un plus 
grand espace, mais toujours en tenant le brûleur 
très élevé. De cette façon, les ombres seront moins 
dures. Par la répétition de ces éclairs, on arrive 
parfois à faire une pose de trois à quatre secondes, 
et Ton conçoit aisément qu'en ce cas il est in- 
dispensable d'être assuré de l'immobilité des per- 
sonnes du groupe. 

Mais, le plus souvent, un seul jet de lumière 
suffit si l'on emploie un bon objectif et un révé- 
lateur énergique. 

Bain révélatenr. 

Voici pour mémoire la formule du bain révé- 
lateur qui nous a le mieux réussi pour ces sortes 
d'opérations : 

Solution A. 

Sulfite de soude pur aSoS"* 

Eau distillée ou de pluie iooo<^<= 

Solution B. 

Carbonate de soude pur aSos"* 

Eau distillée ou de pluie looo**^ 
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Dans un verre gradué on versera , pour déve- 
lopper une plaque 1 3 x 1 8 : 

Solution A 5oc« 

Acide pyrogallique i si- 
Solution B 25 ce 

» 

Les proportions de cette formule peuvent se 
modifier surtout en ce qui concerne la solution 
du carbonate, que l'on peut ajouter par petites 
fractions jusqu'au moment où l'on verra appa- 
raître l'image, mais en ayant soin de retirer la 
plaque et d'agiter la cuvette à chaque nouvelle 
addition. 

Mais avec notre formule telle que nous la don- 
nons on peut obtenir des clichés très brillants. 

Ce révélateur ne noircit pas les doigts et per- 
met de développer quatre ou cinq clichés dans le 
même bain. 

La photo-poadre. Son mode d^emploi. 

La photo-poudre s'emploie de toute autre fa- 
çon que le magnésium pulvérisé pur. A ce sujet, 
nous devons mettre en garde nos lecteurs contre 
une erreur commise par un journal qui s'occupe 
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de Photographie et qui conseille d'employer la 
photo-poudre par insufflation pour produire 
l'éclair photographique. 

Les matières détonantes qui entrent dans sa 
composition, comme, par exemple, le chlorate 
dépotasse, rendent dangereuse Tinsufflation dans 
un tube. La photo-poudre peut faire explosion 
et occasionner des accidents graves. 

Voici les différentes manières de remployer 
sans danger : 

On place sur une soucoupe ou sur une pelle 
une petite touffe de coton-poudre du diamètre 
d'une pièce de deux francs, en ayant soin de faire 
sortir en dehors du bord de la pelle une petite 
mèche. On place sur la touffe un demi-gramme 
de poudre, quantité suffisante pour un seul por- 
trait, ou davantage s'il s'agit de reproduire im 
groupe occupant un assez large espace. La quan- 
tité de photo-poudre varie aussi suivant la dis- 
tance qui sépare des objets à photographier. Pour 
enflammer, on placera une allumette au bout d'un 
bâton et l'on allumera la mèche au moment d'opé- 
rer, comme pour le magnésium en poudre. Si 
l'on met un bout de fil de coton de o™, 3o de Ion- 
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gueur en contact avec le coton-poudre, on peut 
allumer ce fil et avoir le temps de se placer de- 
vant l'objectif avant que l'éclair se produise. 

Il est encore possible d'obtenir de très bons 
résultats en enveloppant la photo-poudre dans 
un papier à cigarettes ou de soie et en suspen- 
dant le petit paquet au plafond. On laisse alors 
pendre un bout de fil en coton dont on allume le 
bout qui sert de mèche. Le fil brûlant lentement 
donne le temps à l'opérateur de se photogra- 
phier soit seul, soit dans le groupe qu'il veut 
reproduire. 

Il convient encore parfois de placer plusieurs 
foyers et de les allumer simultanément pour 
éclairer un plus grand espace, mais dans aucun 
cas les foyers lumineux, ne doivent se trouver 
dans le champ de l'objectif. 

Tous ces modes opératoires conviennent par- 
faitement lorsqu'il s'agit de photographier des 
intérieurs sombres, comme souterrains, cryptes, 
intérieurs d'églises, etc., etc. 

Nous ne parlerons pas du magnésium en ruban 
pour faire les portraits, ce système étant beau- 
coup trop lent et nécessitant des appareils assez 
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coûteux, dontlemoindredéfautest de se déranger 
trop souvent. 

Ces quelques conseils s'adressant plutôt aux 
amateurs qu'aux photographes de profession, 
nous ne parlerons pas non plus de la lumière 
électrique dont l'installation, pour faire des por- 
traits, nécessiterait un emplacement et une dé- 
pense trop considérables pour un simple particu - 
lier. Il nous suffira d'indiquer les maisons Liébert, 
Pirou, Valéry et quelques autres, comme modèles 
d'installation pour ce genre d'éclairage. 
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POSITIFS SUR PAPIER. 



Dessiccation de la gélatine. 

On est souvent bien aise de se rendre compte 
immédiatement de la valeur d'un cliché que Ton 
vient de faire, et, quoiqu'un séchage naturel soit 
toujours préférable à un séchage artificiellement 
précipité, nousallons,pourles impatients, donner 
la manière d'accélérer la dessiccation de la gé- 
latine. 

Après un bon lavage et passage à l'alun, on 
plongera le cliché dans de l'alcool méthylique ou 
esprit de bois; on l'y laissera séjourner pendant 
dix ou quinze minutes. On le retirera ensuite et, 
après l'avoir essuyé avec un linge du côté du 
verre, on l'épongera du côté de la gélatine avec 
quelques feuilles de papier buvard, en les renou- 

2. 
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vêlant deux ou trois fois ; ceci fait, le cliché est 
prêt pour le tirage. 

Les papiers pour épreuves positives, comme 
le papier albuminé sensible, le papier au platine 
et le. papier au ferrocyanure, ne sont pas assez 
sensibles pour être impressionnés à la lumière 
artificielle. 

Au contraire, même pendant les courtes et 
sombres journées d'hiver où il est souvent im- 
possible d'arriver à tirer une seule épreuve sur 
ces papiers, on peut faire usage du papier au 
gélatinobromure (F argent et du papier au chlo- 
rure dit aristo typique, qui sont assez rapides 
pour nous donner des épreuves au simple éclai- 
rage d'un bec de gaz, d'une bougie ou d'une 
lampe. Les épreuves obtenues sont d'ailleurs 
plus satisfaisantes et plus artistiques que celles 
du papier albuminé. 

Papier au gélatinobromare. 

Le papier au gélatinobromure, au lieu de la 
teinte photographique, donnera des tons de gra- 
vure qui, dans certains portraits dégradés, res- 
sembleront à du crayon. 



J 
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Ainsi donc, si l'on veut faire toutes les opé- 
rations dans la même soirée, depuis l'impression 
de la plaque j usqu'au tirage et collage de l'épreuve 
sur papier, en passant par le développement, 
lavages et séchage du cliché, on peut aisément 
y parvenir en une demi-heure de temps. 

Le papier au gélatinobromure d'argent étant 
presque aussi sensible que les plaques de même 
composition, il est nécessaire de le manipuler 
dans le cabinet noir en s'éclairant avec une lan- 
terne à verre rouge. 

Après avoir placé le cliché dans le châssis- 
presse, comme pour les autres genres de tirage, 
on applique dessus une feuille de papier au gé- 
latinobromure, le côté émulsionné contre la gé- 
latine du cliché. 

DajQS l'obscurité relative du cabinet noir, le 
côté émulsionné du papier est facilement recon- 
naissable par la tendance qu'il a à se bomber; 
c'est la partie légèrement concave qu'il faut ap- 
pliquer contre le cliché. 

Pour l'impressionner, il suffit d'enlever le verre 
rouge de la lanterne et de placer le châssis-presse 
en regard de la bougie, à une distance de o™, 3o, 
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pendant une durée de temps variant de huit à 
douze secondes, selon l'intensité du négatif. 

Comme il est facile de le comprendre, si le 
papier est exposé à une source de lumière plus 
intense, comme celle d'une lampe ou d'un bec de 
gaz, la pose ne devra être, à la même distance, 
que de moitié moins qu'à la lumière de la bougie. 

Un autre moyen d'impressionner le papier 
consisterait à allumer un bout de fil de magné- 
sium en s'éloignant de i"*, 5o du cliché et en 
posant beaucoup moins, car le pouvoir actinique 
de cette dernière lumière est très considérable ; 
mais ce dernier moyen ne sera bon à employer 
que pour les clichés excessivement durs, et nous 
conseillons plutôt d'impressionner le papier plus 
lentement, afin d'obtenir des épreuves plus mo- 
delées. 

Développement. 

L'image, dans le papier au gélatinobromure, 
n'apparaît qu'après développement, aussi faut-il 
une certaine expérience pour apprécier, même 
approximativement, le temps de pose qui con- 
vient. 
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Avec certains papiers de fabrication française, 
on peut arrêter le développement quand on juge 
l'épreuve assez vigoureuse, malgré qu'il y ait un 
excès de pose. 

Cet avantage très grand nous détermine à en 
recommander particulièrement l'usage. 

Tous les papiers au gélatinobromure se déve- 
loppent généralement à Toxalate ferreux dont 
voici la formule : 

1" Flacon. 



ce 

r 



Eau distillée, ou eau de pluie 5oo 

Oxalate neutre de potasse i5o? 

On dissout à chaud. 

2» Flacon. 

Eau distillée, ou eau de pluie i25^^ 

Sulfate de fer pur 35 e»" 

Acide citrique 2 5** 

On dissout également à chaud. 
Au moment de s'en servir, on versera dans un 
verre gradué et dans l'ordre suivant : 

Solution d'oxalate loo*'^ 

Solution de fer 25 ^c 

Solution de bromure d'ammonium 

à 10 pour 100 5 gouttes 



22 CHAPITRE II. 

Pour bien mélanger les trois solutions, on 
versera le tout dans la cuvette à développement 
et on le reversera dans le verre. 

Après avoir retiré le papier impressionné du 
châssis-presse, on le plonge, la couche en des- 
sous, dans uije cuvette remplie d'eau, on l'y 
laisse séjourner deux ou trois minutes ; au bout 
de ce temps, on retourne la feuille, la gélatine 
en dessus, on jette J'eau en laissant l'épreuve au 
fond de la cuvette, et l'on verse dessus le révé- 
lateur , en ayant soin que celui-ci baigne la sur- 
face gélatinée d'un seul coup. 

En procédant de cette façon, on évite les 
taches qui se produiraient si le papier n'était 
que partiellement atteint par le révélateur; en 
outre, la gélaline étant détrempée, le dévelop- 
pement agit avec plus d'efficacité et de rapidité 
jusque dans l'intérieur de la couche. 

Il est bon, au début, de tenir le liquide en 
mouvement jusqu'à l'apparition de l'image; 
quand les noirs sont bien accusés, on retire 
la feuille du bain pour la rincer à plusieurs 
eaux. 



j 
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Fixage et lavage. 

Avant de fixer l'épreuve, on la plonge pen- 
dant trois ou quatre minutes dans une solution 
d'alun à i5 pour loo, après quoi on la fixe sans 
la rincer, dans un bain d'hyposulfite à i5 pour 
100- Six minutes d'immersion dans ce bain suffi- 
ront pour débarrasser l'épreuve de l'argent resté 
à l'état libre. 

Rincer de nouveau la feuille en la plongeant 
deux minutes dans un dernier bain ainsi com- 
posé : 

Eau .• 100 «^c 

Bon vinaigre iS^c 

ou bien : 

Acide acétique a^'c 

Un lavage prolongé de quinze à vingt minutes 
terminera les opérations. 

Séchage et émaillage. 

Pour sécher les épreuves, on les épongera 
entre plusieurs feuilles de papier buvard, si l'on 
est pressé de les monter sur carton, ce que l'on 



poai'rait faire du reste après les avoir épongées 
et tandis qu'elles sont encore humides. 

Ce papier s'émaille facilemenl. Il suffit de 
l'appliquer lout mouillé sur une glace talquée et 
de passer fortement sur le dos de l'épreuve une 
raclette en caoutchouc pour enlever les bulles 
d'air. Après séchage, on soulève le bord de la 
feuille avec la pointe d'un canif, tout autour, et 
on l'enlève de la glace en la prenant par les deux 
coins. 

On peut l'appUqucr également sur une plaque 
d'ébonite polie sans avoir besoin de talquer. 

Une plaque dite de Ferrotypie donnera les 
mêmes résultats. 

Papier an chlomre d'argent. 

Le papier au chlorure ctargént, dit papier 
aristotypique, convient également au tirage 
d'épreuves, la nuit, par la lumière artificielle; 
mais alors il faut lui faire subir un véritable dé- 
velopement, car l'image positive n'apparaît pas 
comme lorsqu'on expose ce papier à la lumière 
du jour. 
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Si le papier n'a pas été préparé par le fabri- 
cant à l'abri de la lumière blanche, l'opération 
par développement sera incomplète. 

On commence par exposer la feuille sous né- 
gatif à o™, 3o environ d'un bec de gaz ordinaire 
pendant dix minutes pour un cliché d'intensité 
moyenne. On obtient ensuite une belle épreuve 
en développant dans le bain suivant : 

Eau distillée looo ^^ 

Sulfite de soude 25o g"* 

Carbonate de soude aSos"^ 

Dissoudre ces sels à chaud et ajouter avant re- 
froidissement du liquide : 

Hydroquinone 5s^ 

Bromure de potassium 2 8»' 

Filtrer après dissolution complète. 

Comme nous l'avons déjà indiqué pour le pa- 
pier au gélatinobromure, il est bon de plonger 
l'épreuve, au sortir du châssis-presse, dans une 
cuvette remplie d'eau, avant de commencer le 
développement. 

La venue de l'image est assez rapide. On la 
surveillera de très près, très attentivement, pour 

3 
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retirer l'épreuve aussitôt que l'intensité conve- 
nable aura été obtenue, et on la plongera succes- 
sivement dans plusieurs eaux de lavage renou- 
velées, car l'imbibition du papier est profonde 
et lé développement se continuerait dans l'épais- 
seur même de la couche si ces lavages n'étaient 
pas répétés. 

On fixe, comme pour tous les autres papiers, 
dans un bain d^hyposulfite à 1 5 pour loo, et les 
tons obtenus par simple développement sont très 
agréables. Néanmoins l'épreuve peut être encore 
virée et donner, par celte dernière opération, 
les colorations spéciales aupapier aristolypique. 
Enfin, après lavage prolongé, l'épreuve s'émaille 
au besoin comme les épreuves au papier au gé- 
latinobromure. Les épreuves obtenues avec ce 
papier sont d'une grande finesse. 



CHAPITRE IIL 



POSITIFS SUR VERRE. 



Ce genre de travail peut aussi se faire la nuit 
à la lumière artificielle. 

Deux sortes de plaques conviennent pour des 
positifs sur verre, ce sont : 

Les plaques au gélatinochlorure, 

Les plaques au gélatinobromure. 

Nous ne citerons que pour mémoire les plaques 
à l'albumine qui donnent plus de finesse dans les 
positifs, mais dont la fabrication est si délicate 
que l'amateur ne peut l'entreprendre pratique- 
ment. 

Plaques an gélatinochlornre. 

Les plaques au gélatinochlorure donnent, par 
développement et sans virage, des teintes variant 
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depuis le noir bleu jusqu'au jaune d'or, en pas- 
sant par le violet et le rouge pourpre. Elles ser- 
vent plus particulièrement à faire des transpa- 
rents que l'on intercale dans des vitraux ; on en 
fait encore des plaques pour projections dont 
nous parlerons plus loin et des vues stéréosco- 
piques. 

Donnant plus de finesse et plus de transpa- 
rence que les plaques au gélatinobromure, nous 
en conseillons l'emploi de préférence à ces. der- 
nières ; cependant, dans certains cas, comme pour 
les agrandissements ou les contre- types, les pla- 
ques au gélatinobromure donnent de meilleurs 
résultats à cause de leur intensité. 

* On procède, pour faire les positifs, comme 
pour le papier au gélatino, en plaçant dans le 
châssis-presse une plaque en contact avec le cliché 
négatif, de telle façon que les deux émulsions 
soient en contact. 

La pose pour le gélatinochlorure doit être plus 
longue que pour le papier et que pour les plaques 
au gélatinobromure; tandis que pour celles-ci 
on ne posera qu'une ou deux secondes devant la 
flamme d'un bec de gaz ou d'une lampe et à une 



J 
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distance de o™, 60, pour le chlorure il est néces- 
saire de poser six ou quinze minutes à une dis- 
tance égale. A la lumière diffuse du jour, la pose 
pour le chlorure pourra être réduite de six à 
vingt secondes. Quant aux plaques au gélatino- 
bromure, il est préférable de les impressionner 
toujours à la lumière artificielle. 

Les différents tons des plaques au chlorure 
s'obtiennent par des expositions à la lumière 
plus ou moins longues et sans modifier le bain. 
Ainsi, pour les tons bruns, il faut poser moins 
que pour les tons plus chauds. 

Développement. 

• 

Quant au développement pour les positifs sur 
verre, il diffère dans ces deux sortes de plaques : 
celles au gélatinobromure se développent comme 
les négatifs posés, avec un vieux bain d'hydro- 
quinone de préférence. (Voy, p. 20.) 

Pour les plaques au chlorure, il faut employer 
la même formule que pour le papier au gélatino, 
en augmentant la dose de bromure ; au lieu de 
5 gouttes, il faut 10". 
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Soit : 

Solution d'oxalate à 3o pour loo. . loo parties. 

» de fer à 3o pour loo. ... 25 » 
» de bromure d'ammonium 

à 10 pour 100 10 » 

On fixera dans une solution d'hyposulfîte à 
12 pour 100 et, après un séjour de cinq minutes 
dans une solution d'alun, on lavera abondam- 
ment. 

On peut également développer les plaques dans 
un vieux bain d'hydroquinone, en l'additionnant 
d'un cinquième d'eau et en ajoutant 2^"*^par litre 
de bromure de potassium. 

Le même bain permet de développer jusqu'à 
six ou huit plaques. 



CHAPITRE IV. 



REPRODUCTIONS A LA CHAMBRE NOIRE. 



Précautions à prendre. 

La reproduction des épreuves sur carte de- 
mande un certain soin, surtout si elles sont émail- 
lées ou encadrées sous un verre. Il faut éviter les 
reflets brillants en les éclairant ; la même obser- 
vation s'applique aux daguerréotypes qu*on ne 
devra retirer du cadre qu'avec les plus grandes 
précautions en se gardant, surtout, de poser les 
doigts sur l'image. 

On placera le portrait à reproduire contre une 
planche bien verticale, en le maintenant avec des 
punaises et de façon que ce ne soit que les tètes 
de celles-ci qui portent sur les bords de la carte 
sans piquer ces bords. 

La carte à reproduire devra être placée à la 
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hauteur du centre de l'objectif et la tête en bas 
pour mîeux juger de l'effet, puisque, sans cette 
précaution, l'image serait retournée par l'ob- 
jectif. 

La chambre noire doit être dressée bien paral- 
lèlement an plan de la carte ; ce parallélisme est 
très difficile à obtenir, et c'est une opération à 

9 

laquelle il faut apporter le plus d'attention, à 
moins d'employer l'appareil suivant que Ton 
trouve dans le commerce. 



£cran-chariot. 

Cet appareil, comme l'indique la figure ci- 
dessous {fig* 4 )j s'adapte sur le devant de toutes 
les chambres noires et présente l'avantage de 
garder, par sa construction, le parallélisme absolu, 
qui est indispensable. 

Il est muni d'intermédiaires de différentes di- 
mensions et permet de reproduire ou agrandir 
soit des clichés par transparence, soit des cartes 
photographiques. 

La partie intérieure de l'écran se remonte à 
volonté, de façon à centrer le cliché ou la carte en 
face de l'objectif. 
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On peut également déplacer la planchette de 
robjeclifdans le sens horizontal. 

Ajoutons, pour terminer, que cet appareilpeut 
se monter sur toutes les chambres noires au 
moyen de deux petites presses. 

Fig. 4. 




Lorsqu'il s'agitde reproduire unepliotographie 
ou un cliché de la même dimension que le modèle 
ou de le réduire, on fait usage d'un objectif à 
foyer ordinaire de o", 20, par exemple, comme 
ceux que comportent les chambres i3 x 18. 

Pour faire à égales dimensions, la distance 
entre le modèle et l'objectif doit être de o",4o. 
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Si celui-ci a un foyer de o^jao, il faut alors que 
le tirage du soufflet soit exactemeDt égal à la di- 
stance qui sépare l'objectif de la carte à repro- 
duire, c'esl-à-dire o™,4o. 

Nous donnoDS ces notions pour éviter de longs 
tâtonnements. 

Pour des proportions autres, agrandissements 
ou réductions, on se servira des formules que 
nous indiquons ci-après. Ces préparatifs termi- 
nés, on mettra au point, sans diaphragme, d'une 
manière rigoureuse, en se servant de la loupe et 
en fixant une des parties du portrait les plus 
clairement arrêtées dans le modèle, de préfé- 
rence \ers le centre de ce dernier. 

Ëclairage. 

Pour éclairer la mise au point, on pourra se 
servir de la lumière d'une lampe avec un abat- 
jour, que l'on placera au-dessus de la photogra- 
phie, le plus près possible et de manière que la 
lumière ne puisse gêner cette opération. 

On ajoutera ensuite le diaphragme convenable 
pour que les bords de l'image viennent aussi 
nets que le centre. 
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Après avoir éloigoé la lampe et sans obturer 
robjectif, on glissera un châssis chargé à la 
place du verre dépoli, on démasquera la plaque 
en soulevant le volet, et, s'assurant de la stabi- 
lité de l'appareil, on produira un éclair magné- 
sique de chaque côté de la photographie, en évi- 
tant que la flamme ne se trouve dans le champ 
visuel de Tobjectif. 

On impressionnerait également bien la plaque 
en allumant un fil de magnésium et, dans ce cas, 
o™,09 suffiraient comme durée de pose, l'ob- 
jectif n'ayant pas été trop diaphragmé. 

On développera le cliché comme d'habitude. 



CHAPITRE V. 



AGRANDISSEMENTS ET RÉDUCTIONS. 



Pour les agrandissements à la chambre noire, 
les opérations sont à peu près les mômes, sauf 
qu'il faut opérer avec un objectif à très court 
foyer, en raison du tirage relativement restreint 
des soufflets dans les chambres ordinaires. 

S'il s'agit de reproduire ou d'agrandir un cli- 
ché par transparence, on l'éclairera par derrière, 
pour la mise au point, au moyen d'une lampe; 
mais, pour impressionner la plaque, on se servira 
soit de l'éclair que produit le magnésium par 
insufflation, soit de la lumière donnée par un fil 
de la même matière. 

Dans le premier cas, on produira l'éclair der- 
rière le cliché et à la distance de i ™. Dans le 
second cas, à la même distance, on ne brûlera 
M. 4 
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que o™, o3 de fil, ce qui implique une pose de 
trois secondes. Mais, dans les deux cas, on devra 
toujours couvrir d'un voile la distance qui sépare 
la chambre de Vécran du chariot, de manière 
à éviter que la lumière ne vienne frapper l'ob- 
jectif. 



Formules pour déterminer les éloignements respec- 
tifs des images à agrandir et des objectifs par rap- 
port aux foyers différents de ces derniers. 



Avec un objectifdeo™, iode foyer, par exemple, 
si l'on veut obtenir un agrandissement à 24 X 3o 
d'une épreuve 6 j x 9, il faut une longueur de 
soufflet de o™, 43 et une distance entre l'épreuve 
et le centre optique de o", i4. 

Représentons notre exemple par la figure sui- 
vante (fig- 5) : 

A peut être l'objet qui donne l'image agran- 
die a, et a l'image qui donne le cliché ré- 
duit A. 

* Afin de donner à chacun la possibilité de 
déterminer seul, exactement, les éloignements 
respectifs^ de la grande et de la petite image, du 
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centre optique, nous donnons les formules ap- 
plicables dans tous les cas qui peuvent se pré- 
senter, formules nous ayant servi pour établir 
les exemples précédents. 

Ces formules étant basées principalement sur 
la connaissance exacte du foyer absolu de l'ob- 

Fig. 5. 




C, Centre optique. — A, Cliché à agrandir. — a, Image 
agrandie. — P, Distance du cliché au centre optique. — 
/7, Distance de l'image agrandie au centre optique. — 
/, Foyer absolu de l'objectif. 

jectif employé, H est nécessaire de rappeler, dès 
à présent, le moyen de déterminer soi-même la 
longueur du foyer. 

Ce moyen, très simple, consiste à reproduire, 
à grandeur égale, une image quelconque com- , 
portant des lignes horizontales et verticales aisé- 
ment mesurables. 
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Une fois la mise au point faîte d'une manière 
bien esacle, il n'y a plus qu'à mesurer la di- 
stance qui sépare la glace dépolie de l'image à 
reproduire ; le foyer absolu de l'objectif esl égal 
au quart de cette distance. 

Le foyer de l'objectif étant ainsi connu, il 
s'a^t d'établir la proportion qui doit exister 
entre les éloignements petP {fig- 5) du cliché 
à reproduire et de l'image a obtenir au centre 
optique. 

Cette proportion est réglée par le rapport qui 
existe entre les grandeurs respectives de ces 
deux images, ce qui peut s'écrire ainsi, 



Par la combinaison de la formule ci-dessus 
et de celle connue en Optique, 



on obtient facilement les valeurs de P et de p. 
Il nous semble inutile ici de donner la marche 
suivie par l'opération. 
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Voici le résultat : 






C'est-à-dire que P, éloignement de l'image à 
agrandir au centre optique, sera égal à la lon- 
gueur du foyer augmentée de cette même lon- 
gueur multipliée par le rapport de la grande à la 
petite image. 

De même/?, éloignement de l'image agrandie 
au centre optique, sera égal à la longueur du 
foyer augmentée de cette même longueur mul- 
tipliée par le rapport de la petite image à la 
grande, autrement dit par a divisé par A. 

Exemple : prenons un cliché ou une image 
de dimension 6 |^ x 9 et proposons-nous d'en 
faire un agrandissement à i3 x 18 en faisant 
usage d'un Dbjectif de o^", 12 de foyer absolu. 

Nous obtiendrons pour valeur de P : 

P:=/-f- (/^ - ) =0,12+ ('0,12 X-^ j -^0,18, 

et pour valeur de /? : 

p =f-^ (■/x|j=o,i2 4-(^o,j2X^J ^ o,36. 

4. 
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En conséquence, le centre optique devra être 
éloigné de o'°, 36 de l'image agrandie et de o™, 1 8 
de l'image ou du cliché à agrandir. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler que, dans 
ces conditions, la mise au point est obtenue. 



CHAPITRE VL 



AGRANDISSEMENTS A LA LANTERNE. 



Les agrandissements à la lanterne sont bien 
plus amusants à faire que ceux que l'on effectue 
à la chambre noire. On n'est pas restreint, pour 
ceux-là, à une dimension déterminée et l'on 
peut, avec une puissante lumière, faire les plus 
grandes amplifications. Mais généralement l'ama- 
teur s'en tient aux agrandissements de 4o x 5o 
pour les portraits en buste ou en pied. Quant 
aux paysages, il ne faut pas dépasser la dimen- 
sion de 24 X 3o si l'on veut conserver eacore 
quelque finesse aux épreuves agrandies. 

Choix de l'instrument. 

Le choix de la lanterne à agrandissement a 
beaucoup d'importance. L'expérience npiis ^ 
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démontré, en effet, que le formai ordÏDaire dont 
la dimension du condensateur est de o™,i2 de 
diamètre convient mieux pour les agrandisse- 
ments qu'un diamètre de condensateur plus 

Pis- 6. 




grand et par conséquent plus difficile à éclairer 
d'une manière uniforme. 

Si l'on emploie une lanterne dans laquelle on 
peut introduire des clichés9 x i20u i3 x i8, à 
moins d'employer une lumière puissante comme 
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la lumière oxyhydrique, on a toujours les bords 
moins éclairés que le centre. 

Une autre considération dont il faut tenir 
compte, c'est que la lanterne à agrandissement 
peut servir à faire des projections, et le côté 
amusant de ces expériences vaut bien la peine 
qu'on s y arrête. 

Nous conseillons à nos lecteurs de faire choix 
d'une bonne lanterne à condensateur de o™, 12 
de diamètre, quitte à réduire les clichés qu'il 
faut agrandir ou projeter aux dimensions ordi- 
naires, soit 6| X 9 ou 8 X 10, format adopté 
pour les clichés à projections. 

La lanterne devra être placée sur une table 
bien horizontale; en face et bien parallèlement 
à la lanterne, on placera debout un châssis- 
presse à glace de grande dimension, et, derrière 
la glace, un papier blanc qui servira à faire la 
mise au point. 

Le châssis disposé sur champ doit être appuyé 
sur le devant et par côté à un petit tasseau qu'on 
fixe sur la table avec des pointes, de manière 
à avoir un point de repère, servant à remettre 
plus tard le châssis à la même place lorsqu'on 
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l'aura enlevé pour remplacer le papier blanc par 

le papier au gélatino ou par une glace sensible. 

Afin de rendre plus sûr le parallélisme de la 

lanterne avec le châssis-presse, on pourra pla- 



Fig. -. 




cer de chaque côté de la lanterne deux tasseaux 
en bois qui se prolongeront jusqu'au châssis 

(/ff- ?)■ 

Le dispositif serait en ce cas une sorte de 
rait sur lequel l'appareil coulisserait toujours 
parallèlement au châssis. 

Lorsqu'on voudra faire Tagrandissement di- 
rect d'un portrait au gélatinobromiire, on pla- 
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cera dans le passe-parlout de la lanterne le petit 
cliché négatif. 

Si l'on voulait faire au contraire un négatif 
agrandi sur cliché pour tirer un certain nombre 
d'épreuves, c'est un positif qu'il faudrait alors 
placer dans le passe-partout et que l'on pourrait 
obtenir par le procédé que nous avons déjà in- 
diqué précédemment. 

Dans les deux cas, la couche de gélatine du 
cliché à agrandir devra regarder l'écran, au 
châssis-presse, sur lequel on fera la mise au 
point. 

Celle-ci s'effectuera d'abord par rapproche- 
ment ou par éloignement de la lanterne et, pour 
finir d'une manière précise, avec la crémaillère 
de l'objectif. 

Si le châssis-presse servant d'écran était de 
plus grande dimension que l'image projetée, on 
pourra coller deux bandes de papier sur la 
glace du châssis, une horizontalement et à la li- 
mite de l'image, et l'autre verticalement, de fa- 
çon à pouvoir placer le papier sensible dans le 
cabinet noir à la même place où l'on a fait la 
mise au point. 
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On réglera les mèches de la lampe de façon 
à obtenir une lumière régulière. Enfin, ces pré- 
paratifs terminés, on mettra au point sur la 
feuille de papier blanc une partie dé l'image bien 
tranchée. 

Dès lors tout est prêt. 

On bouche T objectif et l'on emporte le châs- 
sis dans le cabinet noir pour remplacer le papier 
blanc par une feuille de papier au gélatino- 
bromure. 

On replace le châssis à l'endroit qu'il occu- 
pait au moment de la mise au point (endroit 
que les petits tasseaux recommandés précédem- 
ment permettent de retrouver avec exactitude), 
et l'on n'a plus qu'à déboucher l'objectif pour 
impressiontier le papier. 

Il va sans dire que toutes les opérations doivent 
avoir lieu le soir, à l'abri de la lumière blanche, 
et que la lanterne doit être construite de manière 
à ne laisser passer que le moins de lumière pos- 
sible. 




Temps de pose. 

Le temps de l'esposilion du papier au g 
nobromure varie avec la dimension de i'i 
qu'on veut agrandir. Plus celle-ci est gr 
plus la source lumineuse mel de temps 
pressionner la couche sensible. 

Pour un éloignement de i", avec un 
d'objectif de o", i4, l'exposition pourra ■ 
entre six et huit secondes. En doublant 
distance, il faudra quadrupler le temps de 
et ainsi de suite, la progression étant éc 
lente au carré des distances. 

Pour les personnes qui n'ont pas l'occ 
de faire souvent ce genre d'opération, la ma 
la plus sûre de réussir sera d'essayer d'à' 
sur un morceau de papier que l'on dévelo] 
afin de s'assurer de la durée exacte du t 
de pose. 

Nous avons indiqué déjà le moyen de 
lopper le papier au gélatinobromure; noi 
reviendrons donc pas. Quant aux agran< 
ments sur plaques faits pour obtenir un ( 
négatif agrandi, les opérations sont les mt 
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sauf que les plaques étant généralement plus 
sensibles, l'exposition devra être plus courte. 



Projections. 

Les projections sont trop connues de tout le 
monde pour qu'il soit nécessaire de nous étendre 
sur cet agréable passe-temps. On peut encore 
voyager, quoique assis au coin du feu pendant 
les longues soirées d'hiver , en faisant passer 
dans la lanterne à projections toute la moissoa 
de clichés recueillis pendant la belle saison. 

Nous recommandons aux amateurs de faire les 
positifs qu'ils destinent aux projections avec des 
plaques au chlorure d'argent, parce qu'elles 
sont bien plus transparentes et agréables comme 
ton que les plaques au gélatinobromure, et nous 
leur conseillons de couvrir le côté de la gélatine 
d'un verre blanc très mince*afin de la garantir 
des altérations accidentelles qu'elle pourrait su- 
bir par le maniement. Une cache en papier 
noir placée entre le verre et le cliché encadrera 
convenablement l'image et la fera valoir sur 
l'écran où elle sera projetée. Pour la terminer. 
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on la bordera avec une bande de papier noir. 

Le Congrès international de Photographie a 
adopté les mesures suivantes pour faciliter l'em- 
ploi des appareils à projections. 

« § 7. En ce qui concerne les plaques pour 
appareils de projections, on adoptera le format 
uniforme de 85™" sur loo™" déjà admis pour 
un grand nombre de collections. 

» § 8. Pour permettre- de reconnaître dans 
l'obscurité le sens de l'image des plaques pour 
projections, on appliquera sur le coin droit in- 
férieur de ces plaques une étiquette destinée à 
se trouver placée sous le pouce de l'opérateur 
quand celui-ci saisit la plaque entre le pouce et 
l'index et la regarde telle qu'elle doit être pla- 
cée pour la projection ». 



FIN. 
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acceptées définitivement aujourd'hui, la seconde édition de la 
Photographie instantanée s'est enrichie de nombreux documents 
qui montreut cette importante question de Tinstantanéité, enfin 
sortie de la routine et de l'empirisme, soumise à des méthodes 
précises, grâce auxquelles le praticien peut travailler avec lo- 
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pement comme accessoire, tandis qu'il peut, s'il est mal exécuté, 
faire manquer un cliché dont l'exposition aura été conduite avec 
tout le soin voulu. Dans son Ouvrage, M. Londe, après avoir 
brièvement indiqué l'importance décisive de cette opération, 




procédé suivi. Il parle ensuite des divers révélateurs et surtout 
indique comment ils doivent être employés. 

Ce livre, dont la première édition a été si vite épuisée, est 
destiné au débutant, qu'il initie à toutes les finesses des divers 

S recédés, à nombre de nuances souvent imperceptibles, mais 
'un intérêt capital pour la réussite du développement. 
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trouver réunies, sous une forme concise, les notions d'Optique 
nécessaires a l'amateur photographe. Habitué par un enseigne- 
ment de tous les jours à la démonstration des principaux phé- 
nomènes lumineux, M. Soret vient de publier un livre tout élé- 
mentaire, où il a étudié la marche d'un faisceau lumineux à 
travers une lentille, les différentes combinaisons optiques, em- 
ployées en Photographie, et le choix d'un objectif approprié au 
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Ce Nouveau Guide pratique du photographe amateur pourrait 
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Grand in-S, avec 135 ligures; 1891. 7 fr. bo c. 

Ce Traité s'adresse à ceux qui veulent choisir, en connaissance 
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opératoires permettant de l'étudier dans ses diverses parties ; à 
tous ceux qui désirent savoir comment les rayons lumineux sont 
guidés dans leur marche par l'art de l'opticien. En un mot, cet 
Ouvrage, commeVOptique photographique deMonckhoven, depuis 
longtemps épuisée, intéresse les amateurs et les praticiens. 
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